


C'est reparti pour une année scolaire ! Plus de 1 800 élèves, de la ma-
ternelle au collège, sont accueillis à Méricourt par leurs enseignants
et le personnel accompagnant. Le retour de la semaine à 4 jours dès

cette rentrée est apparemment bien accueilli par les parents. Après une
concertation en juin avec ces derniers et les enseignants, la Ville de Méri-
court s'est rapidement, et efficacement, organisée pour une rentrée calme
et sereine. Et effectivement, tout s'est bien passé ! Mais avec l'annonce gou-
vernementale, à la toute fin de l'été, de supprimer le nombre de contrats
aidés à laquelle s'ajoute la baisse des moyens financiers accordés par l'État,
la situation pourrait changer...
Découvrez dans ce 8 pages les points forts de cette année scolaire
2017/2018...

«Il a fallu réagir très vite, mais
c'était une demande ultra majori-
taire des parents et des ensei-
gnants, explique Bernard BAUDE,
Maire de Méricourt, L'ensemble
de nos services a été exemplaire
pour modifier l'organisation et
pour être prêt en ce jour de ren-
trée.»
Dans les faits, il a été nécessaire
de revoir les emplois du temps
des ATSEM (Agent Territorial spé-

Un retour à 4 jours par semaine



Ce que nous en dit le Maire...

Une rentrée sereine,
oui mais...

«Vous avez sans doute suivi dans les médias les diffi-
cultés rencontrées par ces communes de France qui
reportaient la rentrée scolaire, faute de personnel pour
accueillir les enfants en toute sécurité. Rien de tel à
Méricourt. Loin de moi l'envie de jeter la pierre à mes
collègues. Au contraire ! Je leur apporte tout mon sou-
tien, tout comme l'ensemble des associations d'élus
locaux, indignés eux aussi, devant les coups donnés
par notre nouveau gouvernement aux collectivités
dans leur ensemble, aux communes en particulier.
Car c'est bien les communes qui ont la charge des
écoles maternelles et élémentaires (les collèges sont
de la responsabilité des Départements, les lycées des
Régions). Une charge que nous acceptons de bon gré
puisque la commune reste le niveau le plus pertinent
pour répondre aux besoins des enfants, de leurs pa-
rents et des enseignants. Encore faudrait-il que l'on
nous laisse les moyens d'assumer pleinement notre
mission.»

Bernard BAUDE
Maire

cialisé des Ecoles Maternelles), du
personnel d'entretien, des mem-
bres accompagnants... Autre
avantage au mercredi sans cours,
les Services techniques de la Ville
pourront intervenir ce jour-là,
même si les gros travaux ont été
réalisés cet été.
Et il n'y a pas que l'école dans la
vie d'un enfant ! Ce retour à 4 jours
implique encore des modifications
dans les activités proposées par la
municipalité, l'école de danse, de
musique, le sport...
La grande nouveauté de cette ren-
trée se trouve certainement dans
la création d'un centre de loisirs
pour la journée du mercredi, es-
sentiellement prévu pour les pa-
rents en activité professionnelle.
De plus, l'accueil périscolaire se
voit enrichi d'un demie heure le
matin et le soir. Selon Olivier LE-
LIEUX, Premier Adjoint, qui a ren-
contré un grand nombre de
parents, «Pour les parents travail-
lant autour de Lille, les horaires
s'avéraient parfois un peu justes
suivant le trafic routier.» Un confort
supplémentaire pour eux avec ces
nouvelles dispositions munici-
pales !



Depuis la rentrée, Cécile Pecot,
dirige l'école maternelle Cosette et
ses trois classes qui accueillent 78
bouts de chou.

Elle a tout naturellement démarré par
l'IUFM avant de passer rapidement
par Lens et ensuite Liévin sur des
postes de CM2, CE1 ainsi que des
postes spécialisés. Ces 13 dernières
années, elle a enseigné à Avion en
CE1, puis CE2 à l'école Desnos avant
d'obtenir une nomination sur la direc-
tion de Méricourt.
«Je vais suivre ce qui est déjà mis en
place sans tout révolutionner. En re-
vanche, le projet de la classe sera sur
l'eau et plus particulièrement la mer
avec peut-être un petit voyage en fin
d'année sur la côte ainsi qu'à Nausi-
caa» affirme Cécile Pecot. «On va tra-
vailler l'eau sous tous ses états. L'eau
est un milieu que les enfants adorent

en général. La faire passer dans des
arrosoirs, des passettes etc., c'est
quelque chose de magique pour eux».
Pour l'avoir vécu dans les autres
écoles, la nouvelle directrice estime
que la semaine des quatre jours et
demi, c'était assez lourd pour les en-
fants. «Ce retour aux quatre jours, je
pense que c'est très bien. Le temps

d'accueil l'après midi étant plus long,
les enfants qui dorment à la maison
pourront revenir après pour être ac-
cueillis à l'école. C'est vraiment
adapté au rythme de l'enfant d'avoir
une coupure en milieu de semaine
pour se reposer».

Michel Roche a pris ses fonctions à la
tête de l'école Saint-Exupery maternelle
(3 classes, 66 élèves) et élémentaire (5
classes, 103 écoliers). Une 33e rentrée
dont 25 en tant que directeur d'école
pour celui qui a passé pas mal de temps
à l'étranger.

Dernièrement
directeur du
côté d'Arras,
cette première
année à Méri-
court est un
peu un retour
aux sources
pour Michel
Roche qui a
commencé à
Carvin en tant
qu'enseignant.
«Je trouve que
c'est une ré-

gion où les gens sont très deman-
deurs et on a l'impression de servir à
quelque chose, d'amener un petit plus
aux enfants mais aussi aux parents»
souligne celui qui a travaillé avant cela
sur tous les continents. Tout d'abord
en Haïti, durant une dizaine d'années.
Puis Madagascar durant 6 ans, au
Brésil 5 ans et enfin 2 ans au Bangla-
desh.

Cette année, le directeur évoque un
gros chantier afin d'établir un bilan du
projet de l'école Saint-Exupery et qui
court jusqu'en juin 2018. «Cela va per-
mettre à l'ensemble de l'équipe édu-
cative et des partenaires que sont la
mairie et les différentes instances qui
tournent autour de l'école de remettre
en place un nouveau projet qui tiendra
compte des demandes institution-
nelles» affirme Michel Roche dans
l'objectif de répondre aux besoins et
aux attentes des enfants et des pa-
rents.
Avec une école qui s'ouvre sur le
monde extérieur, cela doit permettre
aux élèves de développer certaines
compétences dans le domaine de l'art
avec en projet la création d'un roman
soutenue par un écrivain en résidence
à l'Espace culturel La Gare.

Cécile Pecot, directrice à la maternelle Cosette

Michel Roche à la direction des écoles Saint-Exupéry



Près de 600 collégiens ont également
fait leur rentrée sereinement, les 6e
accompagnés de leurs parents
comme d'habitude. Monsieur Guy DE-
CONINCK, Principal du collège Henri
Wallon, qui a orchestré cette rentrée
avec le personnel adulte (90 per-
sonnes entre les enseignants et les
administratifs), est confiant : «Pour la
première session du nouveau diplôme
national du brevet, et avec 132 candi-
dats, le collège méricourtois a obtenu
95,45% de réussite, se hissant ainsi
au-dessus des moyennes acadé-
mique et nationale (90%). Le nombre
de mentions obtenues est passé de
49% à 73% Pour le certificat de for-
mation générale, nous avons eu un
taux de 100% de réussite pour les
élèves de l'unité localisée d'inclusion
scolaire et pour les élèves de la
SEGPA.» Et d’ajouter, «Cela donne
confiance et permet de rappeler notre
devise : favoriser la réussite scolaire de
chacun en valorisant le goût de l'effort,
est illustrée par ces bons résultats».

C'est pas moins de 35 euros par
élève, soit une enveloppe globale de
98 000 euros qui est consacrée par la
Municipalité aux fournitures scolaires.
Distribué chaque année à la rentrée,
ce matériel est une aide financière
bienvenue pour les familles. Chaque
école de Méricourt, maternelle et élé-
mentaire, ainsi que le collège, se
voient ainsi dotés d'un équipement de
base pour bien commencer l'année.
Retrouvons Monsieur DECONINCK,
Principal du collège : «C'est quelque
chose d'apprécié par les familles qui
spontanément reconnaissent que
c'est un atout précieux pour la réus-
site scolaire de leurs enfants.» Et de
rappeler aussi que la Ville mettait à
disposition des collégiens et de leurs
enseignants l’Espace sportif Jules La-
doumègue et l'Espace Culturel et Pu-
blic La Gare.

Des fournitures scolaires pour chaque élève

Un collège de la réussite



Aider les enfants dans leur scola-
rité et soutenir les parents dans
leur fonction éducative, c'est le
but du dispositif Accompagne-
ment à la Scolarité. Cette action
est destinée aux enfants fréquen-
tant les écoles élémentaires de la
ville (Mandela, Pasteur, Curie, St
Exupéry et Mermoz). Elle repren-
dra le Lundi 2 Octobre.
Une séance d'Accompagnement à
la Scolarité commence à 17H et se
termine à 18H30. 
Le déroulement est le suivant :
- 17H/17H30 : Accueil des enfants
et des parents, moment de dé-
tente et de convivialité autour d'un
goûter.
- 17H30/18H : Réalisation des tra-
vaux scolaires.
- 18H/18H30 : Activités éducatives
et ludiques.
Les parents qui accompagnent
leurs enfants lors de ces séances

contribuent vivement au dévelop-
pement de l'action tant dans la
préparation des goûters que dans
l'élaboration des activités.
Enfants, parents et accompa-
gnants scolaires travaillent autour
de minis projets tout au long de
l'année.

Les enseignants établissent la
liste des enfants regroupant les
critères pour bénéficier du dispo-
sitif. Les demandes émanant di-
rectement des familles sont
examinées en accord avec les di-
recteurs d’écoles.

L’accompagnement à la scolarité

Bourses d’études communales
La Ville participe aux frais de fonc-
tionnement et de fournitures pour
les élèves inscrits dans les lycées
et collèges d’Avion dans le cadre
d’un enseignement secondaire
(jusqu’à la terminale).
Elle subventionne des associa-
tions qui organisent des prêts de
livres dans des établissements
scolaires fréquentés par des Méri-
courtois.
Des bourses d'études commu-
nales peuvent être aussi allouées
aux Méricourtois poursuivant des
études ne pouvant être dispen-
sées à Méricourt (concernant la

préparation d'un CAP, BEP, d'un
diplôme d'études secondaires ou
supérieures dans un lycée, une
faculté ou une école spécialisée).
Les élèves qui fréquentent un
établissement dispensant un
enseignement spécialisé peuvent
également en bénéficier.

Dossier à retirer en Mairie au Service
Education



Effectifs Ecoles Maternelles et Elémentaires
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Service Education
Mairie de Méricourt - Tél. 03 21 69 92 92

Nathalie Dalfino et Nadège Serville (Poste 345 ou 346)

La Municipalité a engagé cet été des
travaux dans toutes les écoles, à
commencer par de l’entretien et des
réparations de volets roulants, lumi-
naires, de poses de stores ou ri-
deaux. De nombreuses classes ont
repris des couleurs sous les coups de
pinceaux de nos équi-
pes techniques. La Ville
a aussi investi dans du
mobilier neuf (armoires,
tables, chaises) et dans
des bancs extérieurs
pour les cours de ré-
création de maternel-
les.

Les effectifs année scolaire 2017/2018

Les travaux d’été dans les écoles
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Le Maire de Méricourt, Bernard
BAUDE, est de ceux-là : «Je tiens à
préciser qu'ici, grâce à une bonne or-
ganisation, et contrairement à d'autres
communes, nous n'avons pas été tou-
ché pour cette rentrée 2017.
En revanche, cette décision du gou-
vernement de faire des économies sur
le dos des communes compromet
l'avenir des services rendus aux Méri-
courtois. Si le fonctionnement des
écoles n'est pas impacté pour l'ins-
tant, des services comme les Espaces
verts qui assurent la propreté de nos
rues ou encore le service événemen-
tiel rencontreront des difficultés d'ici
la fin de l'année. Ces contrats ne sont
pas une solution idéale et restent per-
fectibles, mais ils ont l'avantage de re-
mettre le pied à l'étrier à des

L'annonce gouvernementale
à la toute fin de l'été de

baisser de manière drastique
le nombre de contrats aidés a

mis le feu aux poudres.
Et l'indignation des Maires de

France n'a pas tardé à se
manifester. 

personnes souvent éloignées de l'em-
ploi. Sur les 170 personnes qui ont bé-
néficié de ces contrats depuis 2000,
20% ont pu être embauchés définiti-
vement par nos services. Sans comp-
ter tous ceux qui ont retrouvé
eux-mêmes un emploi !»
Le 21 septembre dernier, les élus des
150 communes du Pôle Métropolitain
de l'Artois ont participé à un rassem-
blement de protestation devant la Pré-
fecture du Pas-de-Calais à Arras. Ces
élus ont tenu à être accompagnés des
personnes en contrats aidés.
Il faut rappeler que cette décision
vient après l'annonce du gouverne-
ment de baisser les dotations d'État
(moyens financiers mis à la disposition
des collectivités par l'État).

Un nombre de contrats aidés en baisse ?


